
à moitié détruite, se redresse: la vieille mai­
son va s’écrouler et ce 11e sera que décombres 
devant la vie, souveraine du meurtre et qui 
va lui demander raison et le réduire. Et tous 
les morts, si broyés, si anéantis, si déchirés 
soient-ils, s’incorporant dans l’humanité 11e 
feront plus qu’une gerbe auguste de cris, cla­
mant la “Marseillaise” de la réconciliation 
universelle.

C’est notre espérance et notre foi. A quoi 
servirait d’exister si nous n’allions pas tendre 
à reconstruire une vie meilleure? Péguy, vous 
aviez écrit que la vérité, c’est la mystique. En 
dehors de cela, il n’y a rien, c’est-à-dire le ca­
price des hommes, le rire, la faute, la négation 
stérile, et non pas les sarcasmes nécessaires 
jiour nous aider à conquérir le vrai; le vrai 
qui est souvent au bout de nos pensées, de no­
tre sol, de nos parents, des êtres que nous 
adorons, le vrai qui est si souvent le crucifie­
ment do nous-mêmes. Quoi que vous en puis­
siez dire et quoi que vous en ayez dit, Jaurès 
avait sa mystique qui est la nôtre: la réconci­
liation de l’humanité. C’est celle du maître 
Romain Rolland, qui, sur la montagne de Ge-
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